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VIN
CERTIFICAT

Archtvêchi de Québec, 1er août 191k.
Après mètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-NàZAîrb, vendu par la maison A. Toussaint à. Cib, te 
fait toujo tous la surveillance immédiate cCun prêtre compétent, 
je n'hisite pat, tut le rapport de ce dernier, à renouveler iappro- 
kation qu * fai déjà dont '« à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er man 1897.

t L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mare 1897.

greedes de Ossade

f î'M’hr P

v

<t Les vint importés, mime avec les meilleures recommanda­
tions, ne nout mettront jamais à Cabri de toute inquiétude.

«r ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
mesee, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

JOOOOOOOOOOOOOOOOOg

CASAVANT FRERES
.. TA0TIXJB8 D'ORQÜIS...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Ae. delà do SM <te-delà de 4M orfUM eut 'Md eeueteeltee per eette 

•telee». dent St à 4 etoelen, MYgà • etenm, 4M 
à (étalon, ete....

Tai plu reureeeUu wet «<U« A 
rtfdii 3A.t-P.ul. Tereote. (Lu plu 
l'ulretlU d. Toronto.
L'égUu de Solot-NoudoJdnu.
L'**»u N.troD.me Montrttu.
L'tgtu Seint-Ju.-B.pti.U, Montréel.
Le utàddrol. d. MoetrdeL 
U basillqu, d. Qudku 
Le ko «Mon. d’Otto wa.
Le koaUeee de (eTete-Aoee do-l

N«.T«à
U utkddml. do Train-Blrtèroe.
U utàddrol. de CHuitlH 
Le «atkddrel. do N lui A.



A MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...

$10,000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour votre église, votre presbytère,
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, liée.
MONTRÉAL

Représentants

HAMEL & MACKAY, NOTAIRES
198, rue St-Jean, QUÉBEC. T61. 4466

Remplissez et a dressez-nous la formule suivante :

à U 191

MM. Hamel & MacKay, notaires,
Québec.

Messieurs,
Veuillez donc m’adresser, sans obligations de ma

part, les conditions pour un emprunt de $. dont
. . , (fabrique de

a-besoin lay , . ,le. scolaire de
(fabrique d 
\c. scolaire

Signature: 
Adresse...



Ne Toussez Plus ! Employez, dès le début d*un rhume

=TAROL=
et votre rhume guérira facilement Tarai est composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres taédicaments efficaces. D 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

DK. ED. MORIN 4 CEE, Limitée. Qeébec, Cuads.b Vente Pirtoet.

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu 
rasthéniques, vous trouverez dans

BROMA
Tonique pour les nerfs

„ le reconstituant par excellence de l’organisme 
en détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux.
En vente partout.—Or Ed. Morin & Cie., Limitée, Québec, Can.

FORTIFIEZ VOS POUMONS et préservez-vous de la Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant leUvo DI UUtUI ICB) UCO IV1XUU1C9 CU CUlJIlUjailt Iv

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C’est le reconstituant par excellence pour tous ceux qui sont foibles de
poitrine et sujets aux rhumes.

DR. ED. MOk."N * CIE, UmMe.-Qeébec. Canede.



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER Père
-vabuioabt Di orna—, bouoiss, oiudkui

IMPOBTATBUB DB VWi DB 11—IB

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques. ^

BBTBBPOT, MACAU* R BUBBAU TÉL—EOMBI
RUE ST-GBORQES, LEVIS.

POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES
Noua vendons le CHARBON DUR su see de 100’lbs 

It le CHARBON de BOIS " CASTOR " su mlnot.
PRET CONVZNABLKS.

CHARCOAL SUPPLY Co. OP QUEBEC, LIMITED.
Département de Québec.

HO OAUDRT,
- Gérant

M, rue St-Roeh. .... Téléphone : MM

Bmn : II ree St-Plam nupkau SSI 
(—■MI U, ree He-Jelle

CHARLES GAGNON
AO EUT ET COURTIER 

D'ASSURANCES
PEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Eté.

J.-E. LIVERNOIS
IMPORTATEURS EN UEOS

Produits Chimiques, Reméd— 
Brevetée, Parfums, Eté., Eté.

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC.
OABAJBA.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
ridé.-commis— Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

; . -



LA BANQUE NATIONALE
Often SOCIAL: QUftftM.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION DÉfAACNtS
FUSÉE* A 1% INTÉHT COMNSÉ
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à le Banque; celle-ci 
siéra leur rembeureera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera eempti 
eu tau murent le 
plu 4)st4.

Veici u excellent 
meyen de mettre quel­
que ebeee de cêtê pour 
lu riaux jours eu efr­
eer» pour revenir du 
enfants.

Nou sereu heureux 
de feurnlr tou les
reeesignements voulus 
eaecernent ee ROD- 
TRAD intRO D'É- 
IAMR.
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MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE
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eaablu araatage».
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ancienne maison méthot fondés bn un

MARCHANDS QUINCAILLIERS Ka-5LE
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLIROÉ DIB FABRIQUES,
DIS INSTITUTIONS RILIOHUSIS

IT DIS MAISONS D’ÉDUCATION
BON MABOHÉ BXOBFTIONN1L ON SEUL PMX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DmÔMS I « À. A. i -,H---------------- s* H1IIIS PS LT >. A. O

■FÉOIAUTÉ: ÉDIFICES BSUOIEUX

28, rue Ste-Famille, QUEBEC * Téiépuene 177

6 THIBAULT, Es,
1081, rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placée* de l’or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises A neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres netteyde et vernie.—Argenteries de veiteree.

Aussi : Réparation de vases sacrée et de bronses d'églises. 
EittisliHi : OUVRAGE GARANTI. Une vlaite est eeUleitée

A$A



(Ceaatituée ea corporaSvV «M lei Je Per «Mil. de juillet H 

, BUOl social: T et •, Piece «'Armée, MOBYBBAL
Capital autorisé - - ■ ' . . . . .. . $3,000,1
Capital payé et (orpins an 31 Déc. 1917 - $1,7to.
Actif total, an delà de . . * ^

OOHSKIL D'AOHUnSTBATIOM 
Préaideet: LTion 8ir HoaroeeeLereera,C.P., 
del» Maiaoo Leporte. Martin (Ltéo), adminia- 
treteur du Crédit Foncier Franco-Canadien.
Tke-Préeideet: M. W.-F. CaeeLBT, Capiteïate.
Vice-Préaident et «éraet (énéral: M. Tâtacmine

, Vice-Préaidnot de le 
llwey Ce."

I Gaaeiaii.C. Lex-ministre de 
préeident do la Cio de Pulpe de
, , M. S-Jc-B. Roll * a d, Préeident de le Cens* ‘• ^'f^niedepapIetRonaad.

•é Bnooureelte déni les Proeincei de Quéâiet,'d'Ontario et du Woareau-Bniniwtek. 
Lettre! de crédit olreuleirei pour tel tel les partiel du monde.

8UCCUMAUU DS QUÉBSO :
I BUS 1T-HSBB1 .................... LSON-T. DaaBlVIËBKS, GAnenr

J.-ALPH. FUGttRK, Gêneur

BUEBAT7 CK OOimtOLB 
(Cenaaiweiree-Ceewerr)

Pléaideat: Bna. Sir At-Bennea Lacoera, 
joie en cbei de le Cour du Banc du Bel.

L'Haa. N. IPànoniao, ' Minietre aine p 
(ouille de la prorinre de Québec, adna 
traieur de le‘'Montreal Lifbt, Heat A

M. G.-M. Boawot'

LU. Nui

de U Librairie

■ODUIVABD labobubb

NT W'TWW 'trw wwvw
A* A*
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PARTIE NON OFFICIELLE

caubieii p« la «niÀnra
L’ŒUVRE DE LA RECONSTRUCTION

IV.— Le MAÎTRE CONSTRUCTEUR

Toute l'Église et toute la civilisation reposent sur ce texte de 
l'Évangile : Pierre, tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, et les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle. “Voyons 
encore en un mot, dit Bossuet, la suite de cette parole. Jésus- 
Christ poursuit son dessein ; et après avoir dit à Pierre, éternel 
prédicateur de la foi, Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église, il ajoute : et je te donnerai les clefs du royaume des deux. 
Toi qui as la prérogative de la prédication de la foi, tu auras aussi 
les clefs qui désignent l'autorité du gouvernement : ce que tu 
lieras sur la terre, sera lié dans le del ; ce que tu délieras sur la terre, 
sera délié dans le del. Tout est soumis à ces clefs ; tout, mes 
Frères, rois et peuples, pasteurs et troupeaux : nous le publions 
avec joie ; car nous aimons l’unité, et nous tenons à gloire notre 
obéissance. C’est à Pierre qu’il est ordonné premièrement 
d’aimer plus que tous les autres apôtres, et ensuite de paître et 
gouverner tout, et les agneaux et les brebis, et les petits et les mères, 
et les pasteurs mêmes : pasteurs à l'égard des peuples, et brebis 
à l’égard de Pierre, ils honorent en lui Jésus-Christ...” C’est à 
Pierre seul que le Sauveur a dit : Et quand tu seras converti, con­
firme tes frères.

Ce sont ces textes admirables de simplicité, de force et de 
clarté qui faisaient sans doute écrire à Joseph de Maistre que 
“ sans le Souverain Pontife, il n’y a pas de véritable christia­
nisme, et que nul honnête homme chrétien, séparé de lui, ne 
signera sur son honneur (s’il a quelque science) une profession 
de foi clairement circonscrite ”, et que “ le christianisme repose 
entièrement sur le Souverain Pontife”.

De par la mission et les pouvoirs que le divin Fondateur de 
l’Église lui a donnés, le Pape est donc le docteur suprême et infail­
lible de la loi nouvelle. Aussi saint Jérôme l’appelle-t-il “ le 
Confirmateur de la foi des chrétiemi ”, saint Jean-Chrysostome,
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“ la Bouche de Jésus-Christ ” ; saint Bernard, “ le Porte-Clef 
de la Maison de Dieu ” ; saint Ignace, “ la Fontaine apostolique”; 
saint Léon, “ le Siège suprême qui ne peut être jugé par aucun 
autre”. Et toute la tradition sacrée des Conciles, depuis Nicée 
jusqu’au Vatican, a proclamé le Pape Pasteur suprême de la Ber­
gerie de Jésus-Christ.

Contre le Pasteur des pasteurs se sont levés, tour à tour, les 
hérétiques, les schismatiques, les antipapes, les souverains impies, 
parfois des peuples entiers. L’histoire a enregistré Its noms de 
nombreux Papes martyrs ; plusieurs sont morts en exil ; Pie 
IX fut dépouillé du patrimoine de Pierre. “ Et il vit toujours, ce 
vicaire de Dieu, disait Lacordaire, ce pontife suprême de l’Église 
catholique, ce père des rois et des peuples, ce successeur du pêcheur 
Pierre, il vit, il élève entre les hommes son front chargé d’une 
triple couronne et du poids sacré de dix-huit siècles ; les ambas­
sadeurs des nations sont à sa cour ; il envoie ses ministres à toute 
créature et jusqu’en des lieux qui n’ont pas encore de nom”.

Quelque acharnement contre le Pape dont les ennemis de 
Dieu aient fait preuve depuis vingt siècles, tous ceux qui savent 
l’histoire, même s’ils sont impies, se voient forcés de reconnaître 
que le Pape est partout dans l’histoire du monde. “ On y sent, 
dit Joseph de Maistre, je ne sais quelle 'présence réelle du Souverain 
Pontife sur tous les points du monde chrétien.” Présence réelle 
du Pape dans les derniers temps de l’empire romain, où la civili­
sation menacée par les hordes barbares est sauvée de la mort par 
Léon ; présence réelle du Pape à la naissance de l’empire "des 
Francs, alors que saint Rémi reçoit du Saint-Siège la mission de 
baptiser la France en baptisant Clovis.; présence réelle du Pape 
dans cette Italie du moyen-âge, qui reçoit du Vatican toute sa 
vie nationale et toute la splendeur artistique qui en fait la patrie 
immortelle des beaux-arts ; présence réelle du Pape dans cette 
France de saint Louis et des Croisades, où le génie ga lois et la 
foi catholique sont merveilleusement associés dans la plus grande 
œuvre de civilisation que le monde ait connue ; présence réelle 
du Pape dans cette Europe moderne, où Clément XI condamne 
énergiquement, en plein consistoire, le 18 avril 1701, l’accapa­
rement de la I russe par l’ancêtre des Hohenzollem, Frédéric de 
Brandebourg, et où Pie VI, près de cent ans plus tard, devait com-
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mencer la lutte magnifique de la Papauté contré la Révolution en 
protestant, avec une dignité et une vigueur tout apostoliques, au 
consistoire qui suivit la mort de Louis XVI, contre ce crime 
affreux ; présence réelle du Pape dans tout ce dix-neuvième siècle, 
que les noms immortels de Pie IX et de Léon XIII ont rempli à 
eux seuls; présence réelle du Pape, enfin, à cette aurore sanglante 
■du XXe siècle, où Pie X est apparu au monde comme un pro­
phète et Benoît XV comme le Roi pacifique de l’humanité.

Le Pape est partout dans l’histoire du monde ; il a civilisé 
l’Europe et l’Amérique ; il christianise l’Asie ; il porte la lumière 
de Dieu jusque dans la lointaine Océanie ; il est partout et tou­
jours le législateur suprême, le Moïse de la nouvelle Loi ; il est le 
maître constructeur de l’univers.

Aussi, c’est au Pape seul qu’appartient de droit cette magis­
trature de l’ordre mondial, que les diplomates de la Conférence de 
la paix voudraient pouvoir établir sans lui. Quelle douleur, 
pour tous les vrais enfants de l’Église, de voir le Docteur, le 
Père et le Législateur de l’humanité ainsi ignoré par les représen­
tants de l’univers politique ! Le pacificateur suprême est éca-té 
de la Conférence de la paix, alors que l’Europe, malgré toutes ies 
promesses de pr x, ressemble encore, suivant la terrible expres­
sion de Lacordaire, “ à un volcan qui fume dans l’intervalle des 
éruptions”.—“ Alors même que tout paraît tranquille, continue 
le grand orateur, chacun sent qu’il dort sur une terre dont, le repos 
n’est aussi qu’un sommeil. Nul ne s’assied et ne se lève que com­
mue soldat qui a de la paille sous sa tente ; et chaque fois que 
l’Européen penche un moment sa tête par le poids de la réflexion, il 
y passe tout d’un coup des suspicions formidables, des questions 
aussi vastes par les choses qu’elles embrassent que par l’incertitude 
de leur solution. Le présent même lui est aussi inconnu que 
l’avenir, parce que l’avenir jette sur le présent son ombre gigan­
tesque. En vain, dans cette obscurité, les plus hardis se font 
des théories ; en vain ils affirment la lumière et la paix, comme le 
cavalier qui passe la nuit dans une forêt siffle sur son cheval ; 
de temps en temps le bruit sourd des tempêtes vient effrayer leur 
doctrine, et ils sentent que la guerre existe, quoique les armes soient 
pendues au mur...” Quel tableau frappant de l’Europe de
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1910!... Et pourtant le monde politique s’obstine à vouloir 
se passer du Pape !

Nous, du moins, qui sommes ses fidèles enfants, redoublons 
d’amour pour notre Père ; faisons valoir ses droits suprêmes et 
incontestables ; hâtons-nous de mettre en pratique ses direc­
tions en tout et partout ; soyons attentifs à réaliser ses moindres 
désirs ; proclamons très haut sa royauté pacifique et universelle ; 
et disons, avec Lacordaire, au Pontife glorieusement régnant : 
“ O évêque ! ô père ! 6 vicaire de Dieu ! pierre sur laquelle 
l’Église est bâtie, qui dois écraser ceux qui tomberont dessus et 
ceux sur qui elle tombera ! ô l’oint et l’élu ! prenez courage par 
notre obéissance : l’Europe désolée n’enfantera rien de plus contre 
la chaire apostolique que la république française et l’empereur 
Napoléon, et vous avez vaincu ces deux formidables colosses 
par vos prédécesseurs Pie VI et Pié VII, de glorieuse mémoire !”

Antonio Huot, prêtre.

LITURGIE ET DISCIPLINE
FORMULI BRÈVE POUR ROSARIER LES CHAPELETS

A la demande du Rme P. Philippe Caterini, procureur- 
général des Dominicains, Son Éminence le cardinal Vico, préfet 
de la S. Congrégation des Rites, a soumis à l’approbation du 
Souverain Pontife la formule ci-jointe dont on peut validement se 
servir pour rosarier les chapelets :

Ad laudem et gloriam Dtiparœ Virginie, in memoriam mys- 
teriorum vitœ, mortis et resurrcctionis ejusdem Domini Nostri Jesu 
Christi, bene+dicatur et sancli fieetur hœc saeratissimi Rosarii 
corona : In nomine Patrie, + et Filii, et Spiritus Sancti. Amen,

MESS.. DIS MORTS

Q.— 1° Où est établie la Confrérie delà Bonne-Mort, 
on chante un “ service simple ”, quelques jours après les funérailles 
de Pur, des membres décédé. Quelle messe, combien d’orai­
sons et lesquelles doit-on chanter ? avec ou sans encensement ?

2° En certaines paroisses, le produit de la “ Vente des âmes ” 
du 2 novembre, est affecté à des messes pour les âmes du purga­
toire en général. Si on les chante sous forme de service, quelle 
messe et quelles oraisons prendra-t-on ?



i

454 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

R.— 1 ° Si ce service coïncide avec le troisième, le septième 
ou le trentième jour, soit du décès soit de la sépulture du défunt, 
vous chantez la deuxième messe, c’est-à-dire celle in die obitus, 
avec comme unique oraison celle qui se trouve dans le Missel a 
la suite de cette messe.

Si ce service tombe un autre jour que ceux énumérés ci- 
dessus, prenez la messe quotidienne avec trois oraisons, la pre­
mière étant celle des Orationes diversœ qui convient à votre défunt, 
la seconde, ad libitum, et la dernière, l’oraison Fidelium.

Il est de coutume dans notre diocèse de faire l’encensement 
à ces services.

2° Si vous chantez ces messes dans l’octave même de la 
Commémoration des morts, vous pouvez prendre la troisième 
messe, c’est-à-dire celle in anniversario defundorum, avec une 
seule oraison pour plusieurs défunts, prise parmi les orationes diver­
sœ.

Si ces services ont lieu en dehors de l’octave de la fête des 
Morts, chantez la quatrième-ihesse avec trois oraisons, dont la 
première sera comme ci-dessus, la seconde à votre choix, et la 
troisième, l’oraison Fidelium.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Neuvaine à saint François-Xavier. — La neuvaine à saint 
François-Xavier, à la Basilique de Québec, s’est terminée diman- 
che, le 16 mars. Elle a été prêchée par le R. Père Béliveau, O.P.

La Saint-Patrice. — La population irlandaise de Québec a 
célébré solennellement la fête de saint Patrice, son glorieux patron. 
A 10 heures lundi matin, le 17 mars, il y eut messe pontificale 
dans l’église irlandaise de la rue McMahon. Son Éminence le 
cardinal Bégin, officiait, assisté de MM. les abbés Miles O’Farreil, 
vicaire à Frampton.et E. Humphrey, du Collège de Lévis. Le 
R. Père Scully, C.SS.R., du monastère de St-Patrice de cette 
ville, a donné le sermon.

Mort d’un homme charitable^ — Dimanche après-midi, le 
16 mars, à l’Hôtel-Dieu de Lévis,'est décédé M. Louis-Édouard 
Couture, commandeur de Saint-Sylvestre, à l’âge de 85 ans et 7 
mois. M. le commandeur Couture, que la Providence avait 
doté d’une belle fortune, a fait des dons considérables à plusieurs 
institutions religieuses de Lévis, entre autres à l’Hospice Saint- 
Joseph de la Délivrance;, au Collège de Lévis et au Patronage.

\ *
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ROM»

Le corps diplomatique.— Les calomnies et les injures de la grande 
presse maçonnico-mondiale contre le Pape n’ont pas empêché la puis­
sance morale du Saint-Père de s’imposer davantage encore au monde 
pendant la guerre. Forcées par les faits, poussées par leurs intérêts, 
quinse nations, depuis 1914, ont noué ou renoué les relations avec le 
Saint-Siège et ont des représentants auprès du Vatican. Ce sont : 
la Grande Bretagne, la Hollande, la Russie, le Portugal, la principauté 
de Monaco et dix républiques de l’Amérique Centrale et de l’Amérique 
du Sud qui n’avaient pas de représentation à Rome auparavant.

Seule la France n’a pas encore renoué le1 relations. La place de son 
représentant, à la tête du corps diplomatiqu est encore vide.

FRANC»
La part de la France..— Les Mutions Catholiques, dans leur dernier 

numéro de 1918, ont donné la liste des évêques et des prêtres morts, au 
cours de l’année précédente, après avoir sacrifié leur vie à l’évangélisa­
tion apostolique.

La liste porte 207 noms : 9 évêques et 198 prêtres.
Sur ce nombre il y a 6 évêques français, 2 italiens, 1 hollandais ;— 

103 prêtres français (y compris 7 alsaciens et 1 lorrain), 20 espagnols, 11 
italiens, 10 belges, 9 irlandais, 5 hollandais, 5 portugais, 5 allemands, 1 
bavarois, 4 canadiens, 2 indous, 2 sénégalais, 1 suisse, 1 maltais, 1 améri­
cain des États-Unis, 1 colombien, 1 argentin, 16 dont les pays d’origine 
ne sont point spécifiés.

Restauration.— Les travaux de réparation sont commencés à la 
cathédrale de Reims. Il faudra plusieurs années d’un travail ardu autant 
que délicat pour restituer à la vieille basilique, dont le gros œuvre a 
victorieusement résisté à l’effort des bombes allemandes, sa splendeur de 
jadis.

Nouvel évêque. — M. l’abbé Léon Durand, directeur au Grand 
Séminaire de Marseille, est nommé auxiliaire de Mgr l’Évêque de Mar­
seille.

M. l'abbé Durand, professeur de dogme et de droit canonique, est 
né en 1878. Il a fait ses études ecclésiastiques à Rome de 1895 à 1905, 
au Séminaire français et à l’Académie des Nobles. Il est docteur en 
Philosophie, en Théologie et en Droit Canonique. Ordonné prêtre en 
1902, il est attaché au Grand Séminaire de Marseille depuis 1906.

Te Deum.— Les troupes françaises sont entrées en Alsace-Lorraine 
aux acclamations de la population. Dans toutes les églises les voûtes ont 
retenti du chant du Te Deum. A la cathédrale de Metz, le 19 novembre 
au soir eut lieu un Te Deum solennel auquel assista le maréchal Pétain. 
Le maréchal se rendit à pied à l’église où il fut reçu par le vicaire-général, 
Mgr Pelt, entouré de tout le chapitre et du clergé de la ville et des envi­
rons. Six jours plus tard, le général de Castelnau, accompagné des
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généraux Fayolle, Maistre, Humbert, Gérard et Debeney faisaient leur 
entrée dans Strasbourg délivrée, et tous se rendaient à la cathédrale 
pour assister à un Te Deum solennel.

I Le lendemain. 27 novembre, c’était le généralissime Foch qui, 
après [son entrée triomphale dans la place, était reçu par le. chapitre 
diocésain à l'entrée de la cathédrale. A une allocution du chanoine 
Schickelé le Maréchal, répondait simplement et bien chrétiennement :

“ Dieu nous a donné la victoire. Nous en remercions Dieu, et 
c'est pour le remercier que nous sommes venus ici. ”

Guidés par l’archiprêtre et le clergé, le maréchal et le général de 
Castelnau sont conduits dans le chœur en face du maître-autel. Et les 
voûtes de la vieille cathédrale redevenue français', retentissent des stro­
phes du Te Deum auxquelles se mêle la voix du maréchal.

Quelques jours plus tard, les généraux lie Castelnau et Gouraud 
assistaient, à Srasbourg, à un autre office solennel d'actions de grâces : 
une messe suivie du Te Deum.

Les généraux furent reçus à l'entrée du grand portail par l'archi- 
prêtre et le chapitre, conduits solennellement à travers la nef fleurie, 
pavoisée, illuminée, entre une double haie de bannières portées par des 
Alsaciennes en costume local, jusque dans le chœur, devant le maître- 
autel.

La foule immense, à tel point qu’elle débordait sur le parvis, chan­
tait : “ Nous voulons Dieu Puis, le vicaire-général, Mgr Jost,
monta en chaire ,t prononça une ardente allocution où,entre autres choses, 
il rappela que la France, par le marshal Joffre avait garanti à l’Alsace- 
Lorraine le maintien de ses libertés religieuses.

La faculté de théologie de Strasbourg. — Cette faculté avait été 
fondée en 1903, sous prétexte de culture religieuse plus développée. La 
véritable raison était que les Allemands désiraient germaniser le plus 
possible le corps professoral des éducateurs du clergé alsacien. Cette 
Faculté va cesser d’exister car dans un conseil présidé p.xr l’évéque, Mgr 
von Fritzen, il a été décidé que le grand séminaire reprendrait son rôle 
d’autrefois et qu’il recommencerait ses cours de science religieuse comme 
par le passé.

POLOGNE

Hommage au Saint-Siège.— A l’occasion de la réunion de la Diète 
polonaise de Posnanie, la dépêche suivante n été adressée au Pape : 
“ Les représentants de la partie de la nation polonaise soumise à l’an­
cien empire germanique, réunis dans la capitale de la Posnanie, avec leur 
primat, l’archevêque de Poznan et Gnesen, mettent aux pieds du S. S. 
le pape Benoît XV leurs hommages les plus profonds et l’expression de 
leur chaleureuse reconnaissance de ce que, pendant les quatre années que 
dura cette terrible guerre, il en a guéri les plaies en vrai représentant du 
Prince de la paix qui doit unir toutes les nations. Nous lui adressons,

x.
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avec une ardeur toute spéciale, nos grâces pour l’amour paternel ju’il 
daigna nous témoigner en invitant en 1916 tous 1 s fidèles catholiques A 
apporter leur offrande à la nation polonaise, ; ' .r la partie de notre 
pays dévastée par les armées ennemies. Nous lui exprimons notre 
hommage reconnaissant, pour les paroles de réconfort et d’espoir adres­
sées à notre nation dans la lettre à l’Archevêque de Varsovie du 15 octobre 
de l’année courante, paroles qui raniment encore dans nos coeurs les 
sentiments d’attachement profond au Siège apostolique, et, tout en 
jurant que jamais nous ne nous montrerons indignes des paroles que 
S. Sainteté daigne rappeler dans cette lettre : Polonia temper fidelis, 
nous recommandons notre nation reconnaissante à sa puissante protec­
tion ; demandant humblement sa bénédiction pour notre patrie.

Le Comité exécutif du Conseil populaire suprême polonais.
ANGLE TERRE

Vers l’unité.— L’Église anglicane se détache de plus en plus de son 
fameux livre des prières communes. Il y a une cinquantaine d’années, 
elle le regardait comme une merveille. Aujourd’hui, des groupes con­
sidérables d’anglicans remercient Dieu d’en être délivrés ; d’autres 
méprisent les pratiques qui y sont recommandées, les corrigent ou les 
augmentent ; des assemblées entières avouent qu’il est défectueux sous 
plusieurs rapports ; enfin un ministre, bien en vue en Angleterre, vient 
de le déclarer “ un livre damnable et qui n’a pu être créé et mis au monde 
que par le diable.” Les anglicans, comme la plupart des autres sectes 
protestantes, n’auront plus bientôt rien de Notre-Seigneur dans leur 
religion. Aussi les plus religieux et les plus sérieux d’entre eux passent- 
ils en foule au catholicisme.

Dana la vf'Ie universitaire — Les Dominicains’de la province 
d’Angleterre ont tait l’acquisition d’un terrain situé tout près de l’Uni­
versité d’Oxford, pour y construire leur nouvelle maison d’études.

ÉTATS-UNIS

Noces d’or épiscopales.— Le 20 octobre dernier, S. E. le cardinal 
James Gibbons, archevêque de Baltimore, célébrait ses noces d’or épis­
copales.

A cause de la guerre et surtout de la grippe qui, alors, sévissait avec 
rage aux États-Unis, la fête fut célébrée d’une manière tout intime. 
On en remit la célébratiou à des jours moins sombres. Elle eut lieu à 
Washington, le 20 février dernier. Le Jubilaire y était entouré des 
cardinaux Bégin, archevêque de Québec, O’Connell, archevêque de 
Boston, de soixante-dix archevêques et évêques et de plusieurs cen­
taines de prêtres et religieux.

Le cardinal Gibbons naquit à Baltimore, en 1834. Tout jeune, il 
fut emmené en Irlande. En 1853, il revint aux États-Unis, à la Nouvelle- 
Orléans. En 1861, il était ordonné prêtre au Gr^nd Séminaire Sainte-
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*

Marie, de Baltimore, par Mgr Kenrick, archevêque de cette ville.
Après la guerre civile, où il prit parti pour le Nord, l’archevêque de 

Baltimore, Mgr Spalding, le prit pour secrétaire, puis l’envoya organiser 
le vicariat général de la Caroline du Nord. En 1868, il était nommé 
évêque titulaire d’Hadrumète et vicaire apostolique de la Caroline du 
Nord. Il-avait 34 ans et se trouvait le plus jeune évêque de l’Église, 
à ce inome it là. Son clergé ne comptait que trois prêtres et tout son 
troupeau se réduisait à 700 6dèles. Il parvint, dans ses courses aposto­
liques, à les connaître tous personnellement.

Il prit part au Concile du Vatican où il vota le dogme de l’Infailli­
bilité pontificale.

A son retour il écrivit so ouvrage : La Foi de no» père», un des 
ouvrages les plus populaires qui aient été écrits e anglais sur le catho­
licisme. Il fut en 1872, promu au siège de Richmond. En 1876 il 
fut nommé coadjuteur avec future succession de Mgr Bayley. Celui 
ci mourut l’année suivante, et Mgr Gibbons lui succéda sur le siège 
archiépiscopal de Baltimore. Le 7 juin 1886, en même temps que Mgr 
Taschereau, archevêque de Québec, il était créé cardinal prêtre, par Léon 
XIII.

Le cardinal Gibbons est le dernier survivant des Pères du Concile 
du Vatican et le dernier survivant des archevêques nommés par Pie IX. 
Malgré ses 85 ans il est encore en bonne santé et est resté jeune de cœur 
et d’esprit. D’innombrables initiatives se sont développées sous la 
direction de sa sagesse et de son expérience. Il est une des figures les plus 
éminentes des États-Unis.

Le Séminaire Sainte-Marie — Au Grand-Séminaire Ste-Marie, de 
Baltimore, le plus ancien des États-Unis, il y avait,, l’an d nier, 412 
élèves, de 21 nationalités différentes, de toutes les régions des États- 
Unis et même'de quelques pays étrangers. C’était l’année la plus 
forte qu’on eût encore vue dans cette maison.

Fondé en 1791, par Mgr Carroll, le Grand-Séniinaire de Balti­
more, dirigé par les Sulpiciens, a donné aux États-Unis environ trois 
mille prêtres et une cinquantaine d’archevêques et évêques, dont S. E. 
le cardinal Gibbons.

Pallium et consécrations.— Le 8 décembre dernier, Mgr Shaw, 
archevêque de la Nouvelle-Orléans, recevait le pallium. Le même 
jour Mgr Jeanmard, évêque du nouveau diocèse de Lafayette (Louisiane) 
et Mgr Drossaerts, évêque de San-Antonio (Texas),recevaient la consécra­
tion épiscopale.

Un catholique.— M. A. Smith, élu gouverneur de l’État de New- 
York au mois de novembre dernier, est le premier catholique élevé à 
cette position dans cet État depuis les jours de l’Indépendance. Un des 
gouverneurs de la Nouvelle-York pendant l’époque coloniale, le colonel 
Dongan (1682-88), était catholique. Il fut le Talon de la Nouvelle- 
Angleterre,



VARIÉTÉS
iiriniz vos bonnets dantan

Ce qui a le plus frappé les témoins des belles fêtes de Metz 
et de Strasbourg, c’est, après l’explosion de patriotisme contenue 
depuis quarante-huit ans, le pittoresque tableau des vieux cos­
tumes d’Alsace et de Lorraine, et en particulier les gracieux bon­
nets et les cols au large nœud de couleur. Mais laissons la parole 
à Pierre l’Ermite :

Jadis, les provinces étaient pittoresques et caractérisées. 
On savait quand on passait en Normandie, en Bretagne, en 
Touraine, en Provence... On le sentait à la cuisine. . on le 
voyait à l’habit... au bonnet des femmes et des jeunes filles.

* *

Li bonnet I... ,
Tout ce qu’il y a de fraîcheur, d’innocence, de grâce, de poésie 

dans ce vieux mot si français !...
Le bonnet !. .. c’est la fleur personnelle et jolie du terroir, 

et nos grand’mères le regardaient comme une sorte de palladium.
Le bonnet ne pousse pas pareil en deux provinces, même voi­

sines.
Il est ici “ comme ça ” parce qu’il doit être ici “ comme ça.” •
Allez en Beauce, dont les blés d’or sont sans cesse crei sés 

comme les vagues d’une mer par les grands vents, et voyez comme 
le bonnet serre le front et ne laisse aucune prise, pas plus que celui 
des Bretonnes.'..

Et pour les autres, c’est pareil !
Ils ont tous leur raison profonde et psychologique : le bonnet 

lorrain, avec ses fronces à “ la charlotte ” ; chante le rêve qui 
ondule toujours et ne se fixe jamais... ; la coiffe alsacienne bat 
ses grandes ailes comme la cigogne sur les toits de Colmar, et la 
petite mitre provençale est née coquettement à l’ombre du grand 
palais des Papes...

*

* *

Aussi — pardonnez-moi, chères petites lectrices — combien 
avez-vous été “ sosottes ’’ de laisser le bonnet de votre province, 
celui de vos mamans et de v< s grand’mamans, pour vous affubler 
tout d’un coup et ‘ comme an seul homme ” du chapeau des 
grands magasins à 4 fr. 95, 12 f,\ 75, 21 fr. 50, qui, instantanément 
a fait de vous Mademoieelle tout le monde.
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Comprenez !... Que la Parisienne le mette, ce chapeau, 
c'est tout naturel... il est la fleur composite et tourmentée de 
son asphalte sacrée, de son Métro et de son Nord-Sud.

Mais vous devez être aussi fière de votre pays que la Pari­
sienne Vest du sien.

Vous serez autrement belles, mais soyez convaincues que vous 
le serez tout autant.

Je me rappelle elle enfant vue là-bas, à Noirmoutier. Avec 
ses cheveux sagement lissés, sa coiffe légère, elle avait l'air d’une 
petite vierge descendue d’une toile de Botticelli. Et, chose plus 
suave encore, elle n’en savait rien.

Hélas !... trois fois hélas !... je l’ai revue, cette année, 
coiffée, casquée, écrasée d’un de ces hideux bolivars féminins, au 
velours hurleur, qui font retourner le passant et arrachent à sa 
courtoisie un cri d’inquiétude.

— Décidément, elles sont folles !...
Si la petite Lorraine, au lieu de son bonnet à la Charlotte 

Corday...
Si la petite Alsacienne, au lieu de sa coiffe historique, était 

venue défiler à Metz et à Strasbourg, avec un 19 fr. 35 des Gale­
ries Lafayette, et même un 27 fr. 75 du Printemps, le poilu n’aurait 
pas senti une émotion l’étreindre à la gorge, comme s’il voyait la 
race profonde venir à sa rencontre et lui tendre les deux bras !

Savez-vous ce que je ferais si j’étais le gouvernement... ?
J’organiserais, un beau jour de soleil, le défilé le toutes les 

provinces de France dans la personne de leurs soldats, sans doute, 
mais aussi dans celle des fiancées et des sœurs de ces soldats en 
costume provincial.

Ce serait coquet, et français et jdli comme tout, :e défilé de 
toutes ces régions, jeunes et vivantes... toutes ces coiffes fré­
missant à la brise vt jetant à tous les vents, dans leur muet lan­
gage — et le plus beau de tous,— le nom de toutes les provinces 
qji, bien avant les départements, firent la douce France.

Et ce serait très moral aussi, Mesdemoiselles.
Car “ noblesse oblige ”, et il est noble, votre petit bonnet ! 

On s’imprègne de son uniforme ; on craque surtout quand ou 
porte le vêtement de tout le monde, et c’est pourquoi on dit : 
“ Jeter son bonnet par-dessus les moulins ! ” Croyez-en, petites 
Françaises, le curé des moulins de Montmartre.

*

* *

Conclusion : Ouvrez vos vieux bahuts... Tirez les tiroirs 
de vos commodes... Et, avec des mains pieuses et un peu de 
repentir au fond de vos petits cœurs, reprenez le bonnet de maman 
... réapprenez à le blanchir et, si vous pouvez, à le repasser !
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Et la ressemblance de l’habit vous aidera à lui ressembler 
aussi à cette maman, par l’âme qu’elle avait si fière, si haute, si 
chrétienne...

Ainsi soit-il, Mesdemoiselles !...
Pierre l’Ermite

LES LIVRES
R. P. JoAfh Maria ex Ereto, cap. Compendium Theologize Uoralie 

juxta novum Codicem juris canonici. Turin (Petrus Marietti, 23, Vm Legnano). 
Vol. in-8 de 232 pages. Prix : 5 francs 50.

Ce n’est pas un traité complet de morale que ec Compendium ; 
l’auteur a voulu simplement, après avoir rappelé brièvement les prin­
cipes généraux, donner lt ’’«positions du nouveau Code canonique qui 
regardent la théologie moraic. L’auteur ne s’attarde pas aux discus­
sions théologiques, il se contente de donner les principes en se servant 
des termes mêmes du Code. Mais quelle clarté dans la disposition de 
la matière ! Ayant adopté le procédé demande et réponse, il groupe 
parfois dans une seule réponse, plusieurs canons, disséminés un peu par­
tout dans le Code. Une réponse secondaire apporterait-elle un peu de 
lumière comme explication de la première, l’auteur l’insère dans le texte 
même, mais en caractères différents, ce qui la fait se graver davantage 
dans la mémoire.

Ce Conpendium sera donc d’une très grande utilité à ceux qui, possé­
dant déjà leurs manuels de théologie morale, veulent avoir, sous la main, 
dans l’ordre même des différents traités de la théologie, les nouvelle* 
dispositions du Code concernant la morale.

Feux de Cappello, S.J. De Centurie juxta Codicem juris canonici. Turin 
(Maison Pierre Marietti, éditeur, 23, rue Legnano). Vol. in-8 de 208 pages. 
Prix : 6 francs 50.

Personne n’ignore que le nouveau Code de droit canonique a apporté 
des modifications assez importantes nu traité des censures. Ces change- 
mo -s ne pouvaient manquer de provoquer des commentaires de la part 
des canonistes. Déjà dans notre revue, le docte professeur de théolo­
gie morale à l’Université Laval, M. l’abbé Gariépy, au cours de son tra­
vail “ Nouveau code de Droit canonique et Théologie morale ” a été 
appelé à parler des censures, et les quelques pages qu’il y a consacrées ont 
jeté beaucoup de lumière sur cette importante question.

Aujourd’hui ce ne sont pas seulement quelques pages, mais un volume 
entier que consacre aux censures le R. P. Cappello ,S.J., et cet ouvrage a 
d’autant plus de mérite que c’est le premier du genre, croyons-nous, 
depuis l’apparition du nouveau Code. Ce traité se divise en deux 
parties. Dans la première, l’auteur parle des Censures en général ;
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nature, sujet, cause et conditions des censures, causes qui exemptent 
des censures, déclaration, réserve et absolution oes censures. La seconde 
partie traite des censures in specie ; excommunication en général,'excom­
munication latae sententiœ, interdit et suspense. En appendice l’a. eur 
rappelle !:s censures contenues dans la Constitution de Pie X : Forai t* 
Sede Apostolica.

Ce volume sous son modeste format est un traité complet des cen­
sures. Sur quelle richesse de documentation s’appuie l’auteur, les nom­
breuses référé" es qui ornent le bas de pages en font foi suffisamment ! 
Nos confrères trouveront dans ce nouveau traité des lumières pour la 
solution de tous les cas concernant les censures, c’est pourquoi nous le leur 
recommandons.

BULLETIN SOCIAL
DOCTRINE

L'APOSTOLAT MODXRHI

Dans une lettre à son clergé, Mgr Tissier, évêque de Châlons, 
rappelle des enseignements utiles à tous les pays, sur la néces­
sité d’acquérir la compétence que “ la nomination à un emploi ne 
confère pas d’emblée ’’ afin de travailler avec prudence selon des 
méthodes nouvelles et promptement dans l’obéissance entière aux 
chefs et par la prière à la restauration chrétienne de la société 
moderne. Quelques extraits de cette lettre sur.ces divers points 
intéresseront à coup sur nos lecteurs.

La Compétence

Après avoir ait que l’“ apostolat moderne demande une 
tactique précise et une stratégie vraiement professionnelle ’* et 
qu’“ à moins d’être des curés d’Ars — ce qui ne sera toujours que 
le privilège de quelques-uns, — on ne peut se passer de la compé­
tence acquise', Mgr Tissier ajoute ;

“ p n’est pas plus pernicieuse erreur que celle de croire que le 
seul fait d’être prêtre et bon prêtre, donne l’aptitude à tous les 
ministères. Chaque poste exige sa préparation distincte, intel­
lectuelle et sociale, et il y a, outre le savoir, l’expérience et le 
doigté à acquérir. Il y faut des années d’études parfois et de 
multiples reprises de la même tâche à travers des difficultés quo­
tidiennes d’où jaillit enfin la lumière, et qui assurent finalement 
le succès aux patients plutôt même qu’aux génie.”

L’Étude

C’est pour avoir négligé de travailler à l’acquisition de cette 
indispensable compétence que plusieurs se jettent à l’aventure et
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dans toutes sortes d’œuvres, sans s’occuper de suivre les méthodes 
des maîtres, se croyant de taille à tout affronter. Leur manque 
d’étude spéciale est fatal. S’il est vrai de dire que “ les œuvres 
de piété périclitent aux mains des téméraires qui veulent conduire 
les âmes d’élite sans être descendus aux sources classiques des 
ascètes et des mystiques”, a combien plus forte raison “ con­
vient-il de l’affirmer des œuvres sociales dont la science mal définie 
fournit matière à tant d’interprétations diverses et occasions à 
tant de directions fausses”. Là où les habiles se trompent, que 
ne feront pas les ignorants ?

La Prudence

Soyons donc prudents. “ L’erreur des chefs n’est jamais 
simplement personnelle. Tout le peuple en pâtit et très doulou­
reusement parfois. De là, sous peines de graves dommages, la 
nécessité impérieuse de consulter les sages, tant dans l’ordre doc­
trinal que dans l’ordre pratique... Toute bévue, maladresse ou 
témérité, est une déviation qui retarde le mouvement général et 
trouble en un point, l’ordre public. Il y a des initiatives impru­
dentes qui jettent le discrédit sur toute ’.ne organisation catho­
lique ... Le maniement de chaque âme en particulier demande 
une précision de touche singulière, mais le maniement des groupes 
d’âmes veut une délicatesse extrême qui ne peut être faite que 
de lumière et de prudence.”

Méthodes nouvelles

Cette prudence et cette lumière proviendront non seulement 
de l’étude des livres mais de l’observation anxieuse des milieux 
où l’on doit travailler, afin de s’initier à un monde dont il faut 
découvrir les besoins, les souffrances et les aspirations “ au lieu 
de marcher en avant dans une société toute neuve, les yeux clos, 
avec dés idées obstinément arrêtées sur des méthodes pastorales 
qui ont fait leur temps et ne sont plus de saison”.

“ Aujourd’hui, devant l’indifférence publique, l'apôtre n’est 
plus seulement un berger, ce doit être un chasseur : il lui en faut 
les multiples habiletés, avec les longues patiences qui ne s’ap­
prennent qu’à l’exercice persévérant du métier, car le courant 
n’entralne plus les âmes à Jésus-Christ. On ne les y ramène que 
par les saintes embûches de la lumière et du zèle."

L’Entente

Mais les plus admirables initiatives, les plus sublimes dévoue­
ments, s’ils sont isolés, séparés les uns des autres, s’ils n’obéissent
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pas à un mot d'ordre unique, restent l’“ effet perdu d’un volon­
taire ”, et après avoir jeté des flammes qui semblaient devoir 
rénover le monde sont condamnés à des épuisements misérables.

L’entente, la coordination des efforts sous la volonté et la 
conduite d’un chef, voilà ce qui est vraiement souverain. “ Il 
n’est de vraiment rédempteur que ce qui est, par-dessus'nos indivi­
dualités, catholique au plein sens du mot. Travailler pour soi et 
par soi, à sa façon étroite, ne produit jamais un bien durable, ni 
même peut-être réel.”

Deux mauvaises méthodes

En face de la profondeur et de l’étendue du mal, et de l’igno­
rance, si quelqu’un veut laisser tomber d’avance ses bras de déses-
Ï»oir, et s’écrier : Il n’y a rien à faire ! qu’il sache bien que c’est 
à une doctrine de paresseux.

“ Qui donc, avec la grâce de Dieu, riposte Mgr Tissier, ne 
peut, en le voulant, gagner une âme aujourd’hui et quelques autres 
demain ? Les familles chrétienne» et les paroisses religieuses ne 
sont-elles pas faites d’âmes conquises ainsi l’une aprè: l’autre ? ” 

Dire : Il n’y a rien à faire ! et se croiser les bras c’est une 
première façon de couvrir sa paresse. Il y en a une deuxième, 
c’est “ de discuter systématiquement les ordres, de critiquer 
au coin du feu les méthodes recommandées, de rêver toujours 
d’autres buts, supérieurs aux réalités possibles et conseillés comme 
des étapes à atteindre au préalable”.

i *
a l Œuvre

Toute cette lettre est une pressante exhortation au travail. 
“ Allez donc, dit-il, courez sans retard aux âmes délaissées qui 
vous tendent les mains, aux âmes mêmes perverties qui vous repous­
seront, à toutes ces âmes. .. ignorantes ou coupables, qui récla­
ment la lumière et le pain de vie.”

Par la Prière

Vous auriez beau tout savoir et vouloir tout faire, unir la 
compétence la plus habile, à l’organisation la plus sage, si Dieu, 
inspirant vos vies, n’est pas l’ouvrier qui travaille par vos mains, 
vous ne seriez jamais prêts.

“Il est facile à tous, en faisant chacun ce qu’on doit, d’être un 
serviteur utile, un apôtre et même un conquérant en s’en remet­
tant finalement à Dieu.”

E.-V. Lavergne, ptre.
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BUREAU PRINCIPAL
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